Tomoko Ogawa 6dan contre Thomas Debarre (10 ans, champion primaire, 7 pierres)

Où est passé son élan habituel ?

Thomas se réjouit de jouer au go. Pas seulement lui, tous les enfants qui sont venus aujourd’hui doivent apprécier énormément le jeu. Ils envient les joueurs japonais à chaque fois qu’ils aperçoivent les panneaux de Gokaisho (les clubs de go) en s’exclamant : « on peut jouer partout au go ! ».

Le premier jour, ils ont visité le Sensou-ji (le temple d’Asakusa) mais leur impression était moins vive : seulement « c’était joli ». Ils préfèrent apparemment le goban.

Jouer en n6 en laissant blanc jouer b1, b3, b5 est une bonne décision. Blanc va avoir un début de partie très difficile. Thomas a un potentiel énorme.

Cependant, ce jour là Thomas a du mal à prendre des bonnes décisions : le coup n28 aurait du empêcher la sortie du blanc en jouant en A ; le coup n44 aurait dû être en B qui aurait fonctionné. Si l’un des deux coups avait été joué, ça aurait été une partie facile pour noir.

Si la partie dure, blanc a de plus en plus de chance de rattraper noir. Le kirichigai b47, b49 n’est jamais facile pour noir. En effet, la séquence jouée n’est pas si male mais des meilleures séquences existent : « Je conseille de jouer en C. Si blanc joue en D, noir peut capturer la pierre en jouant en n50. Si blanc refuse cet échange en jouant en E, alors noir peut être satisfait du furikawari, même si blanc fait un ponnuki ».

Thomas va montrer son potentiel à partir du coup n98 : il menace la vie du groupe. « Bien vu ! »

Le oki n108 est un bon coup également, mais malheureusement il s’est trompé dans la suite.
« Il aurait dû d’abord jouer à droite ».

Malgré le yosé assez bien joué, son erreur précédente ne sera pas compensée et le résultat final est de 12 points pour blanc.

« J’ai commis une erreur en bas » regrette Thomas, qui n’a pas pu être agressif face à une dame.

